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Introduction 

 

Au lendemain de leur décolonisation les pays du Maghreb se sont mis en 

quête de technologie(1), ils multiplient les stratégies pour accéder au 

développement, les pouvoirs publics ont élaboré à cet effet des politiques 

ambitieuses afin d’opérer un rattrapage économique  à l’image des pays 

occidentaux.  

 

 Dans les années 1990 ils intègrent les technologies de l’information et de la 

communication dans leurs  stratégies de développement et investissent dans 

la réalisation des infrastructures de base et la création d’institutions pour 

favoriser leur insertion dans ‘’ l’ère de l’économie de la connaissance’’ afin 

de   prendre part  à la mondialisation.  

 

Ces expériences n’ont pas été concluantes.  

 

Les défaillances dans le processus de développement et du transfert de 

technologie sont imputées réciproquement aux fournisseurs et utilisateurs,  

l’arrivée des technologies de l’information a donné un second souffle à la 

notion de transfert de technologie (2). 

 

La seconde période marquée par une volonté  d’arrimage à la 

mondialisation où l’information représente la source de base de la 

croissance, de la compétitivité et de l’innovation n’a pas permis non plus la 

création d’un écosystème innovant permettant la réalisation de progrès 

significatifs.  

 

A titre d’exemple, les projets de  valorisation des produits du terroir dans les  

trois pays en l‘occurrence l’opuntia ficus indica (figue de barbarie) et 

l’opuntia ficus carica (figue sèche) sont une illustration du succès plutôt 

mitigé des programmes. La non utilisation des technologies de l’information 

dans l’élaboration des stratégies explique en partie, nous semble-t-il, ce 

résultat. (3) 

 



Les technologies de l’information couvrent un immense réservoir de données 

déterminantes pour l’exécution de projets d’innovation. Une cartographie de 

brevets relative à l’opuntia ficus indica (élaborée par nos soins) révèle des 

gammes de technologies susceptibles de recevoir application dans toute la 

chaine de valeur de la filière. (4)   

 

Il nous est apparu  fortuitement une opportunité d’utilisation conjointe des 

instruments  de la FAO et de l’OMPI aux fins de développement, les dispositifs 

à mettre en œuvre sont déjà en place (5)  

 

Enfin, grâce aux technologies de l’information  on s’aperçoit, à partir de 

certains indicateurs, que les pays en développement de manière générale et 

les pays du Maghreb en particulier  se sont affranchis du ‘’discours tiers 

mondiste’’  des années 1960/70, désormais ils considèrent que la détention 

de la technologie n’est plus le monopole des occidentaux,  ils aspirent à 

créer leurs propres technologies, ils multiplient les dépôts de demandes de 

brevets et de marques couvrants tous les pays membres du PCT (traité en 

matière de coopération de brevets) et de l’Arrangement de Madrid. (Systèmes  

permettant d’obtenir respectivement la protection de  brevets et marques dans plusieurs 

pays en déposant une seule demande auprès de l’office de son pays.) Ils sont titulaires 

de brevets dans de nombreux  domaines technologiques dont celui de 

l’opuntia ficus indica.  
 

---------------- 

 

 

Un accord entre la FAO et l’Algérie via l’INRAA a été signe le 17 janvier 2019,  

le communiqué de l’accord sur le site de l’Institut  (1) indique ‘’  Lancement 

du projet « élaboration d'une stratégie de développement de la filière du 

figuier de barbarie » 

 

 Les objectifs et résultats attendus ajoute le communiqué sont, entre autres : 

 la mise  en place d’un comité de pilotage et l’établissement d’ une feuille de 

route pour la mise en œuvre des activités d’une part et une stratégie  pour 

promouvoir la culture du cactus , valoriser les produits et sous-produits, l’étude 

marché…la chaine de valeur, le renforcement des capacités…. d’autre part. 

 

Le papier qui suit va essayer de montrer de manière pragmatique comment 

l’utilisation des technologies de l’information en matière de brevets 

d’invention et de signes distinctifs (en particulier les marques et les indications 

géographiques) peut contribuer au développement d’un ou plusieurs 

secteurs agricoles ou industriels. Il est question de l’utilisation des technologies 

de l’information permettant l’accès aux brevets d’invention et signes 

distinctifs  comme source d’information technologique et marketing. 

 

Notre propos sera illustré par l’application de ces outils à travers la valorisation 

industrielle et/ou marketing  de deux produits de même famille : le figuier de 



barbarie et la figue sèche inscrits dans des projets en Algérie, au Maroc et en 

Tunisie. 

 

 

1-Stratégies industrielles et quête de technologie dans les pays du 

Maghreb 

 
L’Algérie s’est engagé  dans un  vaste programme d’industrialisation et 

d’accès aux technologies dès les années 1960/1970 fondée sur la stratégie 

des ‘’industries industrialisantes’’ pour réaliser son développement 

économique grâce à un rattrapage technologique, dans les années 1990 

elle inscrit  ‘’ l’intégration des technologies de l’information et de la 

communication » dans sa nouvelle stratégie. 

 
Aujourd’hui les pays du Maghreb  demeurent encore de grands importateurs 

de technologie (chaine de montage, équipements industriels divers…) et 

d’assistance technique …..) (2) 

 
Leurs récentes stratégies sont truffées de références à la connaissance, le 

savoir et les nouvelles technologies de l’information pour soutenir  leur 

compétitivité et  performance, celles-ci elles sont axées sur la diversification et 

l’innovation  dans des secteurs cibles  dont celui du développement rural et 

l’industrie agroalimentaire. 

 

Des dispositifs de production et de soutien à la  connaissance se créent 

progressivement dans les trois pays (programmes nationaux de recherches 

pole de compétitivité, technopoles, agropoles…) Les  trois pays déposent des 

brevets  avec des objectifs sans cesse croissants émanant principalement de 

l’Université et des Centre de recherches. 

 

De cette stratégie l’Algérie escompte  réaliser un taux de valeur ajoutée de 

10% à l’horizon 2030.  

 

Néanmoins, dans leurs différentes déclarations  les représentants de 

différentes institutions  signalent  l’absence d’innovations technologiques  

dans les entreprises et attirent l’attention des acteurs sur   l’écart récurrent 

entre la recherche scientifique et les résultats socioéconomiques. 

 

2-  rétention de l’information et renouveau dans le transfert de 

technologie 
 

Au lendemain de la décolonisation les pays du Maghreb ont bénéficié de 

transfert de technologie pour bâtir leurs industries naissantes. L’Algérie 

relativement plus aisée financièrement que ses voisins s’est lancée dans de 

programmes d’industrialisation ambitieux auxquels il est consacré d’énormes 



investissements. Des années plus tard, les résultats n’ont pas été à la hauteur 

des ambitions politiques et économiques. 

 

Cet échec a été imputé réciproquement aux deux parties, les exportateurs 

de technologies l’attribuent aux pays utilisateurs dont les faibles capacités 

n’ont pas permis l’absorption des technologies, ces derniers au contraire  

accusent les fournisseurs de mauvaise foi et de rétention dans la diffusion de 

la technologie. 

 

En effet à cette période, outre les contrats de transfert internationaux, la 

diffusion de la technologie se faisait essentiellement via les bibliothèques, les 

revues spécialisées ou encore les séminaires et les colloques scientifiques. Les 

services de documentation des offices de propriété industrielle disposaient de 

bulletins officiels de propriété industrielle (BOPI) qui contiennent des 

informations en matière de brevets, marques et modèles. Le BOPI est le 

principal moyen de diffusion des technologies. Néanmoins, l’organisation et 

le traitement de l’information dans cette masse de documents  était 

tellement complexe que les utilisateurs n’ont pu en tirer profit et les capacités 

technologiques ne se sont pas améliorées. 

 

 L’avènement des technologies de l’information donnent un second souffle à 

la notion de transfert de technologie, elles permettent un accès gratuit aux 

bases de données des marques et brevets fournies par l'OMPI et les offices 

nationaux et régionaux de propriété intellectuelle, aux bases de données 

commerciales gratuites et payantes, aux services de recherche dans la 

littérature non-brevets etc… 

  

Les établissements universitaires des pays du Maghreb  utilisent un bon 

nombre de ces services pour leurs publications scientifiques et la diffusion des 

enregistrements de leurs titres de propriété industrielle.  
 

 

3-Technologies de l’information et innovation marketing  

 
 

Les entreprises agroalimentaires maghrébines ont vite compris l’importance 

que représente Internet et l’ont adopté rapidement dans leur marketing, elles 

y ont transposé les techniques classiques sur ce nouveau média comme 

moyen de promotion et d’échange avec leurs clientèles. Les grandes et les 

moyennes entreprises disposent de sites web, utilisent les principaux réseaux 

sociaux, (face book, linkedin, viadeo, You tube…)  pour la promotion de leurs 

produits 

 

Les technologies de l’information sont une aubaine pour les entreprises 

maghrébines qui n’ont pas perdu de temps à intégrer ces médias gratuits 

alors qu’elles avaient une certaine aversion pour l’utilisation des medias 



traditionnels en raison de leurs couts élevés qu’elles considèrent beaucoup 

plus comme des charges que des investissements. 

 

 Les trois pays enregistrent des dépôts de demande de titres de propriété 

intellectuelle sans cesse en progression notamment dans le domaine des 

marques et  en particuliers dans les familles de produits alimentaires 

transformés. Les déposants utilisent les procédures de dépôts en ligne, 

consultent les bases de données et peuvent procéder eux-mêmes à des 

recherches d’antériorité sur les sites de leurs offices ou ceux des offices 

internationaux notamment celui de l’OMPI (office mondiale de la propriété 

intellectuelle). La  base de données de ce dernier enregistre  des extensions 

de  dépôts de marques   couvrant un bon nombre de pays membres de 

l’Arrangement de Madrid, des dénominations géographiques y sont 

également déposées. 

 

 
L’Indication géographique (IG) un instrument de développement rural et de 

reconnaissance de la qualité par l’origine 

Les programmes de labellisation des produits  du terroir dans les pays du 

Maghreb procèdent tous d’une volonté de promouvoir le développement  

du monde agricole et rural,  ils ont réussi à mettre en place certaines filières et 

entendent tirer avantage du système  IG  dans le commerce international. 

Ces programmes sont  pilotés par l’ONUDI au Maroc et en Tunisie et par un 

consortium d’experts de l’UE en Algérie (3)). Parmi les produits inscrits aux 

projets figurent :  

 

-Le Figuier de barbarie d’Ait Baamrane (Maroc)  

-Le  figuier de barbarie de Kasserine (Tunisie) 

-La figue sèche de Béni Maouche  (Algérie)  

-La figue de Djebba  (Tunisie) 

-le figuier de barbarie (Algérie) 

L’Algérie emboite le pas à ses voisins récemment en inscrivant à son tour la 

valorisation  du produit de même famille : le figuier de barbarie 

 
l’IG un outil de compétitivité sur les marchés domestiques et internationaux 

Dans les trois pays le recours aux signes distinctifs de qualité  par l’origine est 

présenté comme un moyen de faire face ou de s’insérer dans une économie 

mondialisée qui  a occasionné  des pertes de marchés et de compétitivité sur 

les produits et marchés sur lesquels ces pays étaient traditionnellement bien 

positionnés. (France, Italie, Espagne) 

 

Pour ce faire ils optent pour le système d’identification et de reconnaissance 

de la qualité par l’origine comme levier de leur  stratégie de différenciation et 

de pénétration des marchés, grâce à l’IG ils aspirent se  positionner  sur les 

marchés internationaux de produits alimentaires de l’UE,  des USA et d’Asie… 

 



L’apport des technologies de l’information dans le choix stratégique du mode de 

signalisation de la qualité 

 

 

L’utilisation des technologies de l’information va permettre l’accès aux 

technologies existantes et leur utilisation pour développer des innovations 

technologiques qui vont générer des innovations marketing voire sociales 

nécessaires pour la réalisation des objectifs de développement. 

 

Elles sont une opportunité pour les pays du Maghreb de concrétiser leur 

volonté de participer à la mondialisation et  réaliser ainsi leurs stratégies de 

diversification afin de prendre part aux marchés lointains d’Amérique et 

d’Asie. 

 

Ne connaissant pas de frontière ces technologies permettent d’aller au-delà 

de la « proximité géographique et culturel » des marchés traditionnels dans 

lesquels l’Algérie, le Maroc et la Tunisie se sont confinés depuis des décennies. 

 

Elles permettent de scruter les nouveaux marchés, les tendances de 

consommation, la typologie des consommateurs… les politiques 

commerciales, les systèmes de régulation de la qualité et d’autres modèles 

de  signalisation de la qualité. A cet égard, le modèle anglo saxon  se 

distingue fondamentalement du modèle européen, il ne doit pas être écarté 

du revers de la main sous quelque prétexte que ce soit. 

  

Ces deux modèles sont à examiner de près pour comprendre les implications 

économiques et commerciales et leurs enjeux en termes institutionnel et 

stratégique dans le  système de régulation de  la qualité  par l’origine. Ces 

deux modèles reposent, l’un sur un signe officiel de qualité (l’IG dans  le 

modèle européen) l’autre  sur la marque commerciale classique (dans le 

modèle anglo saxon).  Ces deux modèles véhiculent une asymétrie de 

l’information  qui peut altérer le jeu de la concurrence et  empêcher l’IG 

maghrébine de remplir sa fonction. Le choix entre ces deux signes distinctifs 

n’est pas anodin. 

 

L’IG est née dans un contexte particulier et a évolué avec succès pendant 

longtemps en Europe, une étude a montré récemment que sur les secteurs à 

forte intensité de droits de propriété intellectuelle (DPI)  et les résultats 

économiques  dans l’Union européenne, la marque occupe le premier rang  

dans le classement et l’IG  le troisième. (4) 
 

 
Algérie : IG, un mode de signalisation contreproductif 

 

L’expérience menée dans la valorisation marketing de la figue sèche via la 

labellisation du produit a été contreproductive en Algérie, elle a abouti à une 

augmentation substantielle du prix  du produit labellisé, les agriculteurs l’ont 



justifiée par le cout de production. Le label n’a pas produit l’effet escompté 

chez le consommateur et les commandes à l’exportation tardent à venir.  

 

 

4-cartographie des brevets de l’opuntia ficus indica et étendue 

des technologies 

 
La valorisation de la filière figuier de barbarie en Algérie fait partie des 

objectifs stratégiques concernant la lutte contre l’insécurité alimentaire et la 

malnutrition et la productivité de l’activité agricole. Les innovations 

technologiques et marketing constituent des réponses à ces  enjeux majeurs.  

 

A cette fin, les technologies de l’information notamment les bases de 

données sur les brevets d’invention sont une source incontournable pour 

innover, 70% des personnes travaillant dans l’innovation utilisent l’information 

brevet dans leur travail (5).  

 

Notre  cartographie de brevets  simplifiée  nous a permis de découvrir  un 

état de l’art considérable en la matière, un grand nombre de brevets portant 

sur des groupes de  technologiques spécifiques couvrent largement les 

domaines lies à la sécurité alimentaire, la nutrition  et la santé.  

 

Des brevets clé susceptibles d’être utilisés dans la filière de l’opuntia au 

Maghreb sont identifiés et peuvent constituer une source de stimulation de 

l’innovation. Cette cartographie peut intéresser aussi les établissements de 

recherche ainsi que les responsables  politiques dans l’orientation de leurs  

décisions. Néanmoins il va sans dire que l’étude préalable sur la liberté 

d’utilisation de ces technologies ne doit pas être négligée. 
 

 
1-la sécurité alimentaire et la nutrition 
 

Les pays du Maghreb souffrent d’une dépendance alimentaire chronique qui 

ne cesse de s’accroitre, l’Algérie est un importateur net de produits 

alimentaires, près de 90%  de ses besoins sont couverts par l’importation. 

 

La valorisation industrielle du figuier de barbarie est un moyen efficace pour 

participer  à la  lutte contre l’insécurité alimentaire. A côté des régions  où 

cette culture est intense et plus ou moins valorisée, il existe des zones de 

production importantes mais   éparpillées qui couvre des régions entières 

comme la Kabylie ou cette culture dans son état actuel ne profite pas à la 

société. La valorisation  contribuera au développement rural de cette région 

ayant une forte vocation à l’émigration, la création d’emplois,  l’amélioration 

des  conditions de vie   va encourager  la fixation des populations à leurs 

territoires. 

 



Les technologies de l’information sont une source précieuse pour créer ou 

développer la filière du figuier de barbarie dans tout son processus à compter 

du premier acteur de la chaine jusqu’à la commercialisation du produit en 

passant par la phase de transformation. 

 

La gamme des technologies recensées  offre une panoplie de produits et 

procédés qui vont de la récolte au traitement  du produit, elles peuvent 

apporter un avantage compétitif certain dans l’activité. Rappelons à cet 

égard, que le surenchérissement de la figue sèche labellisée de Beni 

Maouche est dû à un surcout de production (6). La figue de barbarie est 

exposée au même risque car la stratégie de compétitivité ‘’hors prix’’ 

nécessite aussi  la prise en considération de tous les facteurs de production, 

l’IG n’est que  la cerise sur le gâteau.  

 

Sous réserve d’avis d’experts, les technologies déclinées dans la cartographie 

sont applicables à la figue sèche au niveau de  certaines phases du 

processus de production/transformation. Cette duplication confère un 

double avantage technologique et économique.  

 

Par ailleurs grâce à ces technologies, l’industrie agroalimentaire peut 

renouveler l’offre par des innovations  et remédier ainsi à l’obsolescence de 

ses produits qui  sont laminés par la concurrence des produits de marques 

d’importation  ou de fabrication locale sous licence. En Algérie, les produits 

de la chocolaterie/confiserie, par exemple, sont relégués au bas de gamme 

largement dominés par les marques tunisiennes, turques et autres marques 

occidentales.  

 

A ce titre faut-il citer un cas à valeur d’ exemplarité dans l’utilisation des 

technologies de l’information par une entreprise tunisienne qui a su créer un 

nouveau produit, en l’occurrence un jus à base de figue de barbarie vendu 

sous la marque NOPAÏ (7). Nonobstant les résultats commerciaux, cette 

innovation est une démonstration  de l’intérêt porté par les entreprises à ces 

technologies.  

 

Les innovations issues de la  valorisation de cette culture répondent  à une 

double préoccupation : l’enjeu de  sécurité alimentaires et nutrition des 

populations et  les exigences des marchés en termes de compétitivité. 

  

Concernant l’aspect nutritionnel, des études récentes ont montré (8)  la 

prévalence des maladies non transmissibles liées au régime alimentaire, elles 

soulignent que : ‘’la transition nutritionnelle se rapporte à la sous-alimentation, 

pas au manque de nourriture, mais au manque de nourriture de haute 

qualité, c.-à-d. les aliments riches en vitamines, minéraux et oligo-éléments 

sont substitués par des aliments transformés contenant de grandes quantités 

de sucre ajouté, de gras saturés et de sodium’’.   
 



En Algérie, le Plan National de Santé publique a identifié des priorités d’action  

dont celui de l’ «Alimentation et nutrition» et vise à promouvoir une 

alimentation saine en inversant la tendance en matière d’obésité parmi les 

enfants et les adolescents  en réduisant  la prévalence des carences en 

micronutriments. (9)  
 

Les produits du figuier de barbarie sont une source de nutriments avérée 

bénéfique pour la santé, leur utilisation dans l’industrie alimentaire peut 

contribuer d’une manière significative à la lutte contre ce fléau. Grâce aux  

technologies de l’information nous savons que la recherche scientifique 

s’investit beaucoup sur ce sujet, les pays du Maghreb ne sont pas en reste, ils 

lui consacrent assez de recherche académique.  

La cartographie des brevets montre quelques transferts de technologie vers 

la recherche industrielle appliquée à l’opuntia ficus indica qui ont abouti à 

des prises de brevets. 

 

Cette  cartographie élaborées sur la base de données nationales et 

internationales est surprenante, elle  révèle  une étendue considérable  de 

technologies brevetées qui couvrent des domaines qui concernent le 

traitement des aliments de manière générale c’est-à-dire leur préparation, 

modification des qualités nutritives… Plusieurs groupes de technologies se 

rapportent à : 

 

-la composition d’extrait de figue de barbarie,  

 

-la préparation de produits de boulangerie capables de réduire la masse 

corporelle ainsi que le cholestérol, les lipides et le glucose,  

 

-des compositions diététiques à base de fibres végétales, des produits 

alimentaire et boisson,  

 

-des compléments alimentaires comprenant une combinaison d'agents 

antioxydants et d'agents énergisants… 
 

 
2-la sante 

 

L’étude précitée (10)) a souligné les dommages provoqués par les mauvaises 

habitudes alimentaire au sein des populations dans la région MENA : 

maladies cardiovasculaires,  diabète et  cancer. 
 

En Algérie, le ‘’plan national cancer 2015/2019’’ (11) a inscrit cette maladie 

comme’’ une priorité nationale, les résultats d’une enquête  sur les facteurs 

de risque des maladies non transmissibles indiquent que deux femmes sur trois 

et un homme sur deux sont atteints de diabète, le  taux d’obésité et de 

surpoids dépasse les 50% de la population âgée de 18 à 69 ans, 

https://bases-brevets.inpi.fr/fr/document/EP1679009.html?s=1568646016791&p=5&cHash=2e0a97e5c7455d4151a31bf435da3408


l’hypertension artérielle  a atteint un niveau de prévalence de plus de 35% 

(12). 
 

 Les produits de cette plante présente des propriétés pharmaceutiques 

confirmées par la recherche académique  et la recherche appliquée ; 

l’utilisation industrielle des technologies sous brevets décrites dans les bases 

de données peut déboucher sur des innovations remarquables pouvant 

contribuer à inverser la prévalence des MNT signalés dans les rapports 

épidémiologiques.  
 

La cartographie des brevets de l’opuntia couvre toutes les grandes classes 

thérapeutiques, à titre d’exemple, on peut citer ces brevets relatifs aux 

technologies concernant : 

 

- des compositions comprenant un produit fermenté de figue de barbarie  ou 

un extrait de celui-ci destiné à prévenir ou traiter l'obésité ou ses 

complications,  

 

-une boisson minceur qui a pour effet de réduire le poids el qui convient aux 

personnes souffrant d’obésité, de diabète et d’hypertension artérielle 

 

-une composition contenant de l’extrait de racine de l’opuntia ficus indica 

destinée à la prévention ou au traitement du diabète ou de complications 

liées au diabète 

 

-enfin, cette invention coréenne concernant un procédé de fabrication 

d'une tarte au chocolat utilisant Opuntia ficus-indica qui a  des visées 

thérapeutiques multiples, elle peut  être efficace, selon l’abrégé de 

l’invention,  pour : le traitement inflammatoire; l’amélioration de la circulation 

sanguine; le traitement des maladies de la peau, des rhumatismes, des 

brûlures, de la toux, de la fièvre, de l'asthme bronchique et de la sensation de 

froid; inhibition du diabète, des maladies chez l'adulte, du vieillissement et du 

cancer; prévention de l'asthme, de la rhinite allergique et des symptômes 

cutanés allergiques… 

 
3-les questions environnementales 

 

Les pays du Maghreb sont caractérisés par de vastes zones arides ou semi 

arides qui ne sont pas favorables au développement de l’agriculture. 

 

L’étude précitée (13) a souligné les difficultés à l’agenda du développement 

durable d’ici 2030 visant à éliminer la faim, à assurer la sécurité alimentaire, à 

améliorer la nutrition et à promouvoir l’agriculture durable dans la région 

MENA. L’impact du changement climatique est accentué par la rareté de 

l’eau, la culture de l’opuntia participe à relever ce défi. Nonobstant toutes les 

innovations organisationnelles et sociales auxquelles les pouvoirs publics 

doivent prêter attention, les technologies de l’information nous offrent un  



panorama de brevets  qui intéresse plusieurs secteurs technologiques parmi 

lesquels les biotechnologies agricoles les plus innovantes qui sont une 

opportunité pouvant contribuer au développement de la  production 

agricole durable en zones arides et oasiennes (14)  

 

 Le transfert des technologies agricoles sont une opportunité pour mettre en 

valeur les activités agricoles dans ces milieux.  

 
4-Utilisateurs potentiels des technologies 

 

-les secteurs industriels 

 

Les  bases de données  de brevets dans ce secteur technologique révèlent 

un état de l’art  aussi riche que varié susceptible de répondre aux besoins des 

industries agroalimentaires, pharmaceutiques… Les grandes entreprises  

dotées de département de R&D, les quelques PME ayant des structures 

faisant office de laboratoires de recherche disposent de cadre de base  pour 

développer des capacités technologiques via les brevets. L’impact 

économique et sociétal  de l’utilisation des technologies de l’information  sur 

toute la chaine de valeur de la filière sera décisif. 

 

 Le figuier de barbarie est une culture  pratiquée de manière traditionnelle  

qui n’a pas de retombées économiques significatives, une filière peut être  

construite grâce aux technologies de l’information de manière générale et 

en particulier celles intéressant les brevets à partir de l’amont agricole jusqu’à 

la commercialisation en passant par la phase de conception de nouveaux 

produits.  

 

 Les moyens de production traditionnels aujourd’hui doivent être remplacés 

par des équipements modernes performants qui peuvent être absorbés par 

les communautés locales, ces technologies sont identifiables. 
 

 

-les décideurs politiques  

 

Les cartographies de brevets intéressent en premier chef les décideurs 

politiques et les administrations économiques centrales des ministères de 

l’industrie de l’agriculture, de la sante… elles sont une source d’information 

précieuse pour nourrir les débats dans l’orientation de leurs stratégies. Elles 

proposent des solutions potentielles pour résoudre les  problèmes liés à la 

santé publique, la sécurité alimentaires et les questions environnementales. 
 

-la recherche académique et industrielle 

 

Le nombre de publications scientifiques et le nombre de dépôts de 

demandes de brevets est constamment en hausse  au Maghreb, les 

cartographies de brevets peuvent servir d’indicateur pour développer un 

plan de recherche orientée vers les préoccupations socio-économiques.  



 

 -mise en œuvre conjointe des instruments de développement de l’OMPI et de la 

FAO via l’accord signé avec l’INRAA 

 

La mise en œuvre des instruments de développement communs de la FAO et 

de l’OMPI à travers l’opuntia ficus indica  inscrit dans les projets de 

développement des trois pays du Maghreb,  peut alimenter la réflexion et 

susciter des actions préventives en matière de santé, de nutrition et 

d’environnement. 

 

 Le panorama des brevets de l’opuntia ficus indica présente une gamme de 

technologies allant de la plus simple à la plus  sophistiquée, plusieurs d’entre 

elles correspondent aux capacités locales, s’agissant de technologies de 

pointe, leur exploitation peut être envisagée dans un cadre partenarial.  

 

L’accord signé par l’Algérie via l’INRAA et la FAO est une opportunité pour 

mettre en œuvre les instruments de développement à travers les dispositifs mis 

en place dans les universités maghrebines, en l’occurrence les Centres 

d’Appui à la Technologie et l’Innovation(CATI) dans le domaine des sciences 

de la vie et de la nature. Cette initiative va entrainer par ailleurs l’utilisation 

des différents programmes de publications scientifiques prévus en faveur du 

développement et de l’innovation : HINARI (OMS), AGORA (FAO), OARE 

(PNUE), ARDI (OMPI), programmes consacrés respectivement aux domaines 

de la santé, de l’agriculture et de l’environnement et l’accès à la recherche 

pour le développement et l’innovation. 

  
------------------------ 

(1) https://www.inraa.dz, Institut National de la Recherche Agronomique d'Algérie (INRAA) 
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